
Le débat financier 
à la Chambre 

* * A N C E DU MATIN 

VOTE D'UN DOUZIEME PROVISOIRE 
POUR MARS 

L* Ceetjet. CtmtrTOnVQOa l 

V » » ' . 2 8 février. - \M Chambie a adopté 
e"o martm h projet de dousième provisoire tM>ar 
luarg 1935. qni ouvre aux ministre- : 

1* Au titn du budget général de IBaS de» 
«sridits provisoire» s'élttant a .̂."«i.lUKT.flOO Ir : 

5fc» An râtre des b a d g e s annexes ratta -nés a i 
Htafeet. général, oe» crédit; provisoire» s'élevant 
U. «a4.B81.41T francs. 

)>; anajat maintient P I vigueur jusqu'au 81 
tners aaqnai I M dispositions des loi» regicmen-
l a n t IVaportation de- -toitaux et l'importation 
•àtx) tilce-* et valeur» mobilières 

A u coure de la «tt»(ii«sion. M. CMmeattl a 
..iedarrc qu/il avait reçu la promesse, qoe le bu-1-
c e t sertit"votf fin mars par les deux ««semblées 
t-t que, dans ce- eonslinoii-. 'es tonc-rionuaire < 
Tioarront toucher le» relevemen's do traitements 
ijiri l e u r «nt été accord» s. 

II a aTiuot" e la ir*s-iion du chèque-contri»>i-
motc Ces chèques donernn: aux contribuables 

• i n auguàUcrorit à l i T t w p leurs impôt.-, des 
.avantages pouvant atteindre » *A> Bs ne aetat-
-eroot P"» il ]'inflarioD, niai< allégeront au c-on-

maire la Trénororie. 
Un reprend errstriir Ja discussion «le la loi 

•de tmanrc». 
l'Jusienroarticles soni a topte- c; la suite de 

L» ifi-rratrioii <-.1 renvoyée il i «après-midi. 
S E A N T E Bal I. APRES MIDI 

'l*arav>, 2 8 Mariât, T.a s ••nec est ouverte. 
b - 1 3 lu «», «sous la prêsiurnr• de M. Houyssou. 

LA LOI DE FINANCES 
'Lîordïo d'i jour Btapgaa la discussion de i* 

I a de finance,. 
L e s créaut» aoar le* laaaahiri—» à b o a marche 

La CavaUttata adopte Parties» .IflO t e r n i t en-
ï e r t e j i I'J2ë. uour le* MMtations à bon marché, 
eat fixe fc.3BA3.ta10 t'r.i. 

M. rafcfce Laaiira fait préciser nue Isa eoeslétae 
• l'habitation s \*>n atnrcM aa -«ont p.1" eMtfé** 
tic remployer leurs réserves légales en rente». 

M. Lésas d: mande ou'.m relève à 1-47 million? 
;«. . re.l't rt>- rirt.. ••• :><1 lurci aux eoçiétés 
1,'httuilaiioDs à Won marché», qwe !a l.'otntnis'sian 
a. réduit à ISH i 

KcpantUni I LIH- IIOII»O.> yir»sti»n <t» M. I.»-
'!•*:-, ht « t rmi i r CJIL aa'aa B M <«'I an n*aata *e-

ùin: uisuffi: »n>. il rnlerviend;»it atip'v.i 4a 
u< Uariabe * « IMféMa ri C^ntisna' >•"• paM eu 
uate-nir d'antre-. 

M. Lafca* retire - .n a-neu'irmetu. 
I.'artkle -X-\ est adee*& 
Le trréeiden! donne lertor» ri m, aniaif ooii-

%eau yui autorise ie ministre du Tra-rati a en
gager pour la <-<>D*trtietion d'habitatioDs à bon 
•r.arelie, your I, familles nomlireit*e... de- enh-
>eotmtrs' »'oi«"-»nL ii "•> minions l'onr l e s exer-
ùrëâ VKS,. V.rx\. 1 « : T 

M. 'Laaaaaar aecarat »t;;e te l i . f t r i t l soient 
tiurt.es à 04 millions. 

L a r u ç l e est aaaaaé. 
Les — I l det raleurt locabvea 

T,"* dernier!! art ie le . l a Ii l«i de nnanee. tur-
i . i . i u .'i>0. n'nt rgan>w»at aaeajtaa eaaa d*bat, 

aa aetiele i»7v»b' a e a i i a u , yrae*H«l pnr 
ï Coosnisi ion en naaaa l .V retatet aa JO <» «M 

maxime dea %-aienrs jorati'-er^. rtré\iis en erpliea-
WJTI de l'ertiH., 2 d<- ,» ;oi du 3-13-32. 

M. Leaoaear aaéeMa aa* •• ai eie a voue 
boa *'e!ever !es tnax ;ma. et de paraaiUia ainsi 
t a x Dombrrax aaMaaaaéai de eonetruire lft. oïl 
, I BaajaaaaalBaBja ont aaf, laaaa A présent, trop 
caé.re^ aaajt ka ajagaant* aat iaa , 

Via revi»at aux arti. 'r- v'-n-vé.-. 

Les aroirs à l'étranger 

Lai BaanU*al n e ' ••" é*Hh*Tat!oi ]•• aoarel 
aatirle U2bi.-. i-etai ' < a léelaretioa de^ aroirs 
;i i'êtraneei-, loajpajia par u n antendenteni, de 
.M. Loucbeur. nxant a trois eaeil ic dilai de dO-
<iarat ,on. 

MM. Leacbear ri VieNette -ouiipient l'iaapef 
tance de cet. aeetata aaH reprend le sr>rmont- fiiseal 
existant en Anflrterr-- pour 1» d« • uuettan de 
.4TUT>At sur taa re»»no-. 

T/aMicie •.'u' !ii*. e-t a d o j ' - à n,an« îeT*es. 
La Caaaaai*fl!oë a'')ê'p»e '-i Hin«joncr:oo des ar-

UHe» .s« » SU (prirUe** du Traaer.t. 
L e Cbaiohre rtiinoi** l'aitata* 11" nouTeau 

tanjfce* rappor't' par la l*aaaaH*SMni ;'0ur le eon-
irole des BSeititi en partl'Hpetion. 

C»n i-or>Ttent a« renvoi "r. ^ 1.» tin de 1s d:*.-
• 'jasioii. aeat ra qui a trait à ..i taxe pat •'. 
Uxirïr»; daffaire-. 

Oa reprend l'artW» IMi 'I"' ' '"ai an ••iMève-
- t i n t tics droits h |a*fe^eea> pour .'obtention de» 
ajaataa uniTersitarres. 

Lu tassa aal anajesal et reaTvré à la «'onimis-
f j in pour aaaée. 

La Conanission avait j i - m n ^ io;r ra i (Via 
3aa\ T.e texte vuiTaot : « l , f droit 4e eon^onima-
iiou qui frapi»- l'ai» wil ei > - liquide» assimilés. 
est porté il 1."J."PO fr. i in < loutre d'aicoo! pur, 
BBCaeWa i-ompri.-. . 

La t*eaemlâsion rar-noit" pour eet arr:ele, un 
testa luodia*. 

M. Ctemaatel ae.-ept» .„ noureaa i^xt» de ia 
• ommis«ion mai-, exprir.-'' !e reyr-*- ipio .n droit 
ta- l'alcool •'ait i»a- *'*<• allgaaratê. 

L'ensemble n» fart. !."•::. est sdopi . 
Séance-su»i>eadue a la a. '-"1 jn - iu à l'I h. 'M. 

X . Ken^ tiouge (Homaiel. deeédé «e matin. 
On liquide 1 ordre du jour. 

Le ministre des Travaux publies dépose le pro
jet relatif aux (reraùssions agricoles à accorder 
en 1936. 

Le projet est renvoy* à la t'ommixïion de 
l'armée et pour sris t la Commission de l'agri
culture. 

Direrte et separaoVa aie carpe 
I. ordre du jour appelle ensuite la première 

délibération -sur aenaaMSa propoaraesis ayaxit 
pour oèôet de modifier l'artiele 310 idu Code civil 
relatif au divorce et a la séparation de coape. 

Le rapporteur. M. Leeert, demande su Sénat 
de voter la proposition. 

M. Oslabaya la combat et ii ajoute: c Pour 
t.oas mtlxdique.. | e mariage est indissoluble. » 
il ajoute ésaleraent que le divorce est une des 
cause» de la dépopuistion du pays. 

Le 'proposition de loi est néanmoins adaptée. 
< »n adopte un projet intéressant l'Alsace et la 

Lorraine. 
La BBapaa est suspeudue ensuite. Elle sera 

reprise â 18 beur-s. 

A 19 li. 1C. la ('ommiaeion des Finances 
n'avani |«> terminé l'examen du donaième, la 
•éanee est reprise pour être suspendue jusqu'à 
22 heures. 

La Fraternité 
franco-américaine 

57, me de Babylooe, Paris 

Le prinars 
30 Sénat 

l'an.'. 3S-4'eviier. — l.a -van, s e-t sataarss à 
'•"• h. 1S, aouii la présidence de M. Jeanaenev 
' Hante Haeaei vi<^-préside n.. oui pronowe 

«ios«. (UiBèbri- il<, V . <io\. -éuateur de ta 
Haute-S«afoie, «iésedé i' y a «luelques joui.- et de 

dans une ejiveioppe Dtai 
portant n u w n e adresse, 
le :10m. rauWaaa et 1'! 

IJU Tour Kiflol onvorrj» <••• jour l ' r mars , 
par T . S . I . , ] ( , aénam s u i v a n t de M " S e l i g -
œ a u n - L u i . secrétaire: g é n é r a l e : 

Combien parmi ceux qui m'éeootent savent 
que. depuis neuf ans, .",00.000 petits Français, 
orphelins de la guerre, ont été sc-ourus dans 
leur ajfajaajaau par ,100.000 parrains américains, 
qu'outre des .secours en argent dépassant 
l.V» millions de francs, ils ont reru d'Amérique 
des ténioicnaces innombrables de la phis affee-
tu-use sympathie; que des milliers de lettres 
ont été échangées entre les bienfaiteurs et les 
orphéons de guerre ou leurs mères; que six ans 
après la guerre, il y a encore en Amérique des 
amis perFévéraasts de la France qui s'intéres
sent assidûment au eort de leurs petits filleuls 
de guerre? 

<7ast en M U que fut fondée aux Ktats-TJnis 
oeuvre admirable de» « Fatherles* Children of 
Franee a i l . e s entants «ans père de la France) . 
300.1KKI citoyetis des Etats-Cni* y adhérèrent; 
des hommes, des femmes, des enfants do tous 
les âjrcs de toutes les classes. 

Lue organisation française s>sr chargée dès 
le début d'établir ia liaison entre la générosité 
aiuérii-aioe qui s'offrait, e t les orphelins disper
sés aajg tout notre territoire. Cette œuvre, qui 
prit le nom de « Fraternité Franco-Araori-
traine a, subsiste oujour-. 

l y Ctunité 4,'honrjtiir de la t Fraternité 
Fiane.-Amétj.-aine „ a pour président le maré
chal Joffre; !e iw.r.t'i] d*admini»rratie,n est pré
sidé par M. Ragsta Oxiei", «ncr-n ministre. Le 
Comité des dames, par Mme la marquise de 
Gana.i : «es déléguées réparties dans toute la 
Fnan'-e saga eu rapports directs avec les orphe
lins. La seule éminiération des actes de dévoue
ment er des bienfaits des smis américains de 
la a Fraternité » est une belle, nne longue et 
émouvaiue histoire. Combien de t̂ ?s Américains 
ont srasaraé i 'Ocen pour iaire h» connaissance 
personueUe de leurs petits amis français. De 
l'immense mouvement suscité A l'origine par 
les « Fatherleas Children of France s. il reste 
a''iourd'hni de nombreux liens d'affection et de 
nombreux ?ecour.s qui noua vieneat de là-ba.-. 

«.hic pouvons-nous faire, nous. Français, pour 
reeonnattre tant de traits touchants d'une «i 
r ire ïmit i*' ' la» «Fraternité Franco-Atnéri-
« aine ., .souhaite fixement- d'étendre les échan
ge»-de sympathie entre le* deux pays et de ne 
ptos l»s bornar à des retstious de parrainage. 
Nous vi.u'irioDt «nuiiipiiei' 1rs contacts entra la 
jeunes.-e française et l* jeunesse des THats-
I n i s — pas seulement le«. orphelins de guerre, 
mais tous les jeunes Français et Françaises, de 
12 à 18 ar.s. apprenant l'anglais et. désireux de 
servir leur BfaSa en le faisant connaître à 
léiranavr. et tous les jeunes Américains, de 12 
à 1* ass , apprenant le français et désireux de 
téi-ioisTier leurs sympathies françaises. 

T'n appel lancé aux E t a t - l n i s en dé ombre 
dernier. . par la professeur Albert Méras, de 
r in ivers i t é oe Columbis-Xevv-york. a fait af
fluer à la • FrattjrsJM » plus de 10.000 demandes 
de jeunes fiiii - et de j»iines geus des Etats -
l'nis. de 12 ii M ans, désireux d'entrer en cor
respondance avec des jeunes Français de même 
àro et de même sexe. 11 faut qne. de tente» 
•aras, en France, on réponde à ces demandes, 
qu'on montra aux Etats-Lnis que l'amitié tradi
tionnelle de notre pays pour eux n'est pas seu
lement celle des protégés pour leurs bienfei-

La K Fraternité Franco-Américaine i» de
mande seulement aux jeunes Français et Fran
çaises désireux de ré)>ondre k son appel, que la 
uremière lettre écrite A l'ami inconnu, soit miee 

une enveloppe bianche timbrée à 0.73, ne 
se. mais portant au verso 

Age exacts de l'expédi
teur : ç«tte première enveloppe blanche, non 
racaptuéii scia incluse ùaus une seconde enve
loppe, cachetée celle-ci. affranchie a 0.25 et 
adressée h la « Fraternité Franco-Américaine », 
ôT. rue de Babjione. l'aris ( V i l * ) . 

La e Fraternité Franco-Américaine » se ré
serve de ne pas transmettre aux KtatH-Luia lea 
irttrea qu'elle ne jugera pas convenables ou qui 
contiendrout. nue demande quelconque, l i a i s , 
tout les • irreapouduu' - dont la lettre aura été 

transmise aux Etata-Tjnia, recevront par retour 
de courrier une carte postale ainsi conçue : 

« Voici l'adreaae 4a veare eorrespondau: : 
» Noos eaaaptosks que vous prener, l'engage-

• e n t vis-à-vis de vcas-asfaae : 
» 1* De l ' p a n d i t aana la quinzaine ù toute 

lettre reçue d'Amérique; 
» 2* De vous efforcer d'apprendre, le' plus tôt 

noaaaMe de la langue et de rhiatoirc des Etats-
Unis; 

» 8« De voua appliquer i écrire des iettres 
ratéressantes, l'enseignant votre correspondant 
sur votre vie, votre pays, du mieux que vous 
pourrez : 

s 4? Que vous ferez tout ce qui dépendra de 
voua pour qu'une amitié sincère se forme entre 
vous et votre correspondant américain: 

', e* Que vous écrire» à la « Fraternité Fran
co-Américaine n une fois par an, de préféreni-e 
dans le dernier trimestre de l'année, pour uous 
dire combien de lettres vous avez reçues d'Amé
rique, combien vous en avea écrites, si vous 
êtes satisfait de votre correspondant ou si vous 
désires en changer et vos raisons pour cela. 

» Bon courage maintenant, c i tous les sou
haits de U 

* Fraternité Fraaea-AsMrioaiae 
57, rM aa Baayraat, Paria f / " ï . » 

La dé léguée pour la région e»t M"* Car-
dier-Salernbien. 6 9 , r u e d u Commandait'. 
Drlant . Tonrco inç . 

Une foraidable explosion 
près de Rio-de-Janeiro 

Cent tués et cinq cent» blessés 
Trois mille maison» détruites 
R i o de Jane iro , 2 8 février. — U n dépôt de 

matières inflammables, s i tué à, Nitherav, lires 
de R i o de Janeiro , a fa i t explos ion. 

On compte nne centaine de tués et ÎJ00 
blessée. 

3 .000 maisons ont été détruites. 
Cette explos ion a été extrêmenient violente. 

U n ineerrHie s'est déclaré dans les al lèges an
crée* près de l 'entrepôt et c'eut apparemment 
la chaleur d u brasier (fui détermina l 'explo
sion de l'entrepôt. 

LES CAMBWOLAGES A PARIS 
1 0 0 . 0 0 0 F R A N C S D E B I J O U X E N L E V É S 

S U E R A M B U T 6 A I 
Par i s , 2 8 février . — TJn n o u v e a u ••nm-

brio lacc a é t é c o n s t a t é c e m a t i n , rue liant-
buteau . chez un bijoutier, M. Léivy. Ce vol 
porte k trois le nombre d e s cambr io lages 
c o m m i s depuis^ hui t jours d a n s c e quart ier 
e x t r ê m e m e n t c o m m e r ç a n t . V e n a n t après tes 
r o i s de la rne d 'Abookir « t de la rue S a i n t e . 
E l i s a b e t h , il a provoqué une v i v e émot ion 
e t l e s curieux s o n t nombreux , qui s ta t ion
nent a u x abortta d e la bout ique. 

L e s mal fa i t eurs , p a r hasard , ont l a i s sé sur 
u n e table îrnr borte «n car ton , qui c o n t e n a i t 
de s br i l lants pour une s o m m e de 1 0 0 . 0 0 0 fr. 
environ e t i l s n'ont p a s a t t a q u é le coffre.fort . 
Leur a t t e n t i o n n'aura p a t é t é a t t i r é e par ce t 
objet . 

Malgré ce la , ]o vol peut ê tre é v a l u é à 
1 0 0 . 0 0 0 fr. M. L é v y , qu i é t a i t a s suré , n'en 
a pas moins é t é prévenu par dépêche , car il 
s e trouve a c t u e l l e m e n t a N i c e a v e c sa m i r e . 

a» 

LA PLUS RICHE HERITIERE DU MONDE 
MISS ABBY ROCKEFELLER 
VA EPOUSER SON AVOCAT 

BHsw-ïork, 2S l évr ier . — U n m a r i a g e s e n 
sa t ionne l va c i r e cé lébré , eapère- t -on , b i en-
t ô t : ce lu i d'uno d*s p lus r iches héri t ières 
d e s Etats-Urrts , Miss A b b y BocVefe l ler e t 
d'«in j e u n e avoca t , M. D a v i d MUton. 

I l F a u n a n , e l le é t a i t poursuiv ie pour 
e x c è s de v i t e s s e e n auto . I l la dé fend i t a v e c 
s u c é s . E l l e réc idiva . I l lui ob t in t encore le 
surs i s , m a l g r é l e a rigueurs de m lo i e n m a 
tière de réc id ive . 

D e c e s rentrions d'affaires naqui t un s e n 
t i m e n t p l u s t endre . E t l 'on a n n o n c e l 'hy
m e n c o m m e procha in . 

a> 

LES BANDITS POLONAIS 
S I X N O U V E A U X M A N D A T S D ' A R R E T 

L e p a r q u e d o R e i m s , e u p o s s e s s i o n d u 
d o s s i e r c o m p l e t sur l e s c r i m e s c o m m i s à 
R e i m s e t d a n s l a r c s i o n p a r l e s b a n d i t s 
p o l o n a i s , a l a n c é s i x m a n d a t s d 'arrê t 
c o n t r e J a b i o w s k i B o l e s l a u , 36 a n s ; S t a n i k 
"Ladjizias, d i t h t a c h e c k , 36 a n s ; R o z d a 
L u d w i c h , d i t U r b a n i a k . 25 a n s ; N a j w o w s -
k i J e a n , 30 a n s ; F r a n ç o i s S a u r e l , 30 a n s , 
e t K o t e c k i H t e p h a n , 30 a n s . 

C e s m a l f a i t e u r s s o n t r é c l a m é s r a r c i n q 
p a r q u e t s , c e u x d ' E v r e u x , V e r s ^ r ' o B , 
M e a u x , P a n t o i s e e t T o n n e r r e , p o u r u t ï u s -
s i n a t , m e u r t r e e t c a m b r i o l a ^ ' . 

t> 
L U D E N D O R F F 

S E R E T I R E D E L A P O L I T I Q U E 

Ber l in , 28 t*vn*r . — Ou mande de M u 
nich, q o e le giéireral Lodandorff, au cours d'un 
entret ien avec Hit ler , aurait déclaré qu'il se 
t iendrait désormais à l'écart d u mouvement 
raciste . 

M. MILLERAND A MARSEILLE 
C'est aujourd'hui , d i m a n c h e , à mid i , 

qu'aura l ieu a u Château d e s F leurs , i Mar
seil le , l e grand banquet offert à M. Mil le-
rand par les g r o u p e m e n t s républ ica ins des 
B o c c h e a - d u - B b ô n e . 

M. MHlerand sera a c c o m p a g n e par MM. 
A n t o n y Bat ier , s énateur , anc i en garde dea 
Sceaux , nrésiolent du parti Bépnbl ica ln dé
mocrat ique e t s o c i a l ; Kclbcl , F land in , dépu
tas, anc i ens m i n i s t r e s ; E m i l e Bourgeois-, de 
l ' Ins t i tu t : Robert D a v i d , anc ien m i n i s t r e ; 
AntliL Francoi .s-Foncet , d é p u t é ; E m m a n u e l 
Broasi-f e t d i v e r s e s autres personnal i tés . 
L E S R E U N I O N S A C O R T E G E S I N T E R D I T S 

S U R LA V O I E P U B L I Q U E 

Marsei l le , 2S lévr ier . — On a aff iché cet 
après-midi , un arrê té de M. Ftateeières, s é 
nateur-maire , in terd i sant tout c o r t è g e e t 
tout» réunion sur la vo ie publique demain , 
d i m a n c h e 1er m a r s . 

CE Q U E D I T M. K L A I S S I È R E S , 
M A I R E D E M A R S E I L L E 

- - i: v aura dimaaeb*, a dit M. BBBBBtaraa, Unis 
réunions politioue* tenues par dea ffroa^es de citoyeaa 
marfceillaik très êloignéa le« un-, de* autres ,:i même 
adversaires rês<»lu.s ; mais, tes réuainob se tiendront 
dans dea eodrnits de* ot prrtés, aitnés snr dea pointa 
de la ville fort distant* lea uns daa autres; de pins, 
bien qoe les bcares où ils a,, tiennent ne soient pae 
lps Bjéassa, aana soni toiles, cependant, que leur» aaais-
tsncea ne se reuennlreroot pas, en effet, ii I» réunion 
de* inr'-es de., e^rtetlislea et celles des communistes 
doivenl avoir lieu, en principe à y bsarsa et demie, en 
pratique ;, lu heur-., lorsqu'elles prendront tin, — car 
sous somme., à Marseille et il » aura naturellement 
beaucoup de distoirre, — le* courues, du banquet Mit-
lerand seront, depuis un bon moment déjà, ustia autour 
de ses table.'. 

J'ignoro naturellement ce que voudront faire Isa 
communistes; maia, s'ilt, se tnettaient «n tète de se for
mer en eorièpe ou de s,. l:er"r à dea manifostationa 
dans la me. ils en seraient empêchés en vertu de l'ar
rêté qoe j si pris. Jo eonciuo dont eu répétant yue 

La lutte contre la tuberculose 
dans le Nord 

l/*uHseiniMée ï é n t r a l e de lu. L igue du ÎS'orrl 
contre la tuberculose s'est ternie sous la pré
sidence de M. Hudelo- préfet du Nord , ontouré 
de M .Combuiaule, pit'wident actif de la Ligue , 
e t de la p lupart de ses col lègue* membres d u 
conseil d'administration. 

M. le professeur Lemière, sct 'rétaiTe^éwral 
a donné lecture d'un rapport sur le fonct ion
nement mural de la. Ligue, 

«aàprcs quelq-u»; mots de M. i l u d c i o , rassem
blée émet, avant de sa séparer l e vesu que, 
par un« propagande intert-inee, on fasse péné
trer do plus e n p lus dans les masses popula i 
res la nécessité de (tombât trr partout la tuber
culose et les maladies sociales, par une hygiè 
n e bien comprise et appropriée aux besoins 
de nos populat ions travail leuses du Nord . 

LE CRIME D'UN IVROGNE 
AHALLUIN 

Le meurtr ier e s t r e n v o y é 
d e v a n t l a Chambre d e s m i s e s e n accusat ion 

M. le juge d' instruct ion D u f a y e t v i ent de 
r e n v o y e r d e v a n t la Chambre des m i s e s e n 
accusa t ion , Ernest G a y c . 

Ou se rappel le que Gnyc, l e U septembre 
dernier, à Hal lu in . tua sa f e m m e e n la 
frappant s a u v a g e m e n t ft c o u p s de barre de 
fer sur la t ê t e 

Le criminel , qui a a g i , se i i ib le- t - i l , sous 
l 'empire de PHlcasts sera iioursuivi pour 
meurtre. L a prémOUitaiiou n'a pu être é ta
bl ie atj cours t a l 'euquéte pol icière e t de 
l ' instruct ion judiciaire . 

Le projet de tramway électrique 
entre Roubaix, Tourcoing 

etMouscron 
Noitp a t o n s a n n o n c é , hier, 011e la. Compa

gnie dos t r a m w a y s é lectr iques U U e - B o u b a i x -
Tourcoing é tudia i t de concert a v e c la vi l le 
de Mouecron et la C o m p a g n i e des t r a m w a y s 
v ic inaux de Be lg ique le projet de l 'éloctri-
ficaiiou de la l i g n e e x i s t a n t e en tre l a gare e t 
le Montaleux. 

SSainedi m a l i n , les premiers pourparlers 
ont m lien à l'Ilot cl Aa Vi l l e en tre l ' ingé-
nle i i t -délégué de la C o m p a g n i e des t r a m w a y s 
L . - B . - T . e t le Col lège é c h e r i n a l . 

Ces pourparlers ont porté non s e u l e m e n t 
sur le projet riue nous v e n o n s d 'énoncer 
mai s encore sur le projet relat i f a u prolon
g e m e n t de la l igne de Tourco ing où se 
rel ient le réseau français e t l ' embranchement 
du San iu-Vir t v e r s la gare d e Koubaix , e t 
enfin le pro longement de la l i g n e de la 
Croix-Bouge M bureau d e s d o u a n e s fran
ç a i s e s de la Murllère. 

iSans bercer l 'opinion de l ' i l lus ion que l e 
projet sera i m m é d i a t e m e n t 'réalisé, i l e s t 
permis de soul igner l e s efforts f a i t s e n v u e 
d'aboutir. 

a» 

Deux jeunes gens de 17 et 19 ans 
condamnés à mort en Angleterre 

Londres , 2 S février . •— A u x A s s i s e s d e 
g taf ford , E d w a r d H e g g a r t y e t W i l l i a m Cros-
geley, â g é s r e s p e c t i v e m e n t d e 1 7 e t 1 9 a n s , 
ont é té c o n d a m n é s à mort pour a v o i r a s s a s 
s i n é a Wolverhaimipton. l e 1S j a n v i e r dernier, 
l 'agent de pol ice W i l l i t t s . 

La réglementation 
do séjour des étrangers 

en France 
LE DECRET ENTRERA EN VIGUEUR 

LE 1" MARS 
L e s t la 1 " mars qu'entre en vigueur le 

décret relatif a u séjour «feg étrangers en 

a s» 
Tout étranger âgé d e pJu.s d e 15 an» et de 

vant séjourner en Franco pius de 15 tours 
doit être muni d'une carte, qui sera và lab l ' 
pendant troU ans. 

Pour obtenir cette oarte, il t a u * : 1 - entrer 
isgulièa<H»ent snr l e terri to ire; 2* se présen
ter dans les 4 8 heures au commissariat ou à 
l a m a r n e ; -J* fournir les pièces officielles de 
son é tat ta n i avec photographies : i" acquit
ter l a taxe. * * 

• a 
Les travailleurs, à la condition qu'ils presen.. 

i en t a la frontière un certificat d'embaucha
ge, bénéficieront de faci l i tés spéciales p , r 
exemple , ils n'auront p a s besoin de passeport 
leur contrat , leur état civil e t 5 photographies 
de l'aoe et sans chapeau suffiront. 

Les fami l l e s dea travailleurs seront admi
ses sans passeport , sur s imple production 
d un certificat de l 'employeur attestant que l e 
û te f de famil le touche un salaire suffisant 
pour subvenir anx besoins des s iens et dispose 
d'un local apte à les recevoir. 

Les tourir-tes pourront déposer leur demande 
de carte entre les ma ins de leur logeur. 

Tout changement de résidence doit être 
s ignalé dans les 4S heures a u cominissaritrt ou 
à la mairie . 

Quiconque aura contrevenu aux dkpos i t ions 
« - d e s s u s sera passible d'expulsion. 

MXAILLAUXALILLE 
Le* socialiste» iavi teat leurs troupe* à fêter 

te « P r é s i d e n t Cailla a i » 

Et le* c o c w u i s t e * a v e c t i v e o t 

fc> « tnmd bomrgmi» Carnaui » 

C'est aujourd'hui d imanche , on le sa i t , que 
les organ i sa t ions de gauche et en particulier 
le Part i soc ia l i s te et la Ligue des Droi t s 
de r i lomnie . reçùiTent à Lillo M. Jciseph 
Cail laux. 

Rappe lons , à t itre d information., Je pro
g r a m m e d e s manifes tut ioL? : 

U n e réunion aura lieu à l u u. no il la sal le 
de spectac le , p l a - e de Sébas iopo) . MM Cas.-
l a u x : Marins Moutoi, député du ltLAne et 
dé fenseur de l ' a n e x a prés ident du Consei l 
devant la Haute-Cour , e t Ferdinand Buisson, 
prés ident de la L i g u e des Droi t s dn l ' H o m m e 
preudrout la parole. L e s m a n i f e s t a n t s se 
rendront t a cor tège au F a l a i s - K a m t a u où 
aura lieu le banquet û 1 heure. 

Lundi à 8 b. 3 0 du soir l 'Adminis trat ion 
munic ipale social is te recevra so lenne l l ement 
au F o y e r du Grand-Théatrc. M. Cail laux, c o n 
sidère c o m m e m a r t y r de la démocrat ie . 

L ' A P P E L D E LA S E C T I O N L I L L O I S E 
La S e c t i o n l i l loieo du Part i soc ia l i s te 

(ce lui d e M M . B l u m , Renani le l , De ibry e t 
L e b a s ) lance à s e s troupes une proc lamat ion 
épique pour lea i n v i t e r : 

« A se rendre en foule, demain dimanche, s a 
meeting, an cortège, au banquet, sous lea auspi
ces de la Ligue des Droit» de l'Homme, comme, 
lundi soir, i la réception. Foyer du Grand-
Théâtre, par les soins de l'Admluistration muni
cipale ouvrière e.t socialiste. i> 

I l s 'agit de la réception du p e r s o n n a g e que 
la proc lamat ion appel le p o m p e u s e m e u t « l e 
Prés ident Cai l laux « ou re spec tueusement 
« M. Cai l laux », ka soc ia l i s te appel lat ion de 
« c i t o y e n » é t a n t j u g é e trop fami l i ère potir 
ce lu i que, de leur côté , l e s c o m m u n i s t e s , ona -
l i f ient « le grand bourgeois Cai l laux J o s e p h ». 

Les soc ia l i s tes de M. B l u m d i sent d a n s 
leur a p p e l : 

En recevant M. Caillaux, 1» Section lilloise 
entend montrer sa volonté de réhabilitation 
totale comme sa résci.'ition de iout mettre en 
oeuvre afin' d'arracher aux Compagnies la réin
tégration des cheminots révoqués, au Sénat les 
réformes qu'ij retarie ou contre lesquelles il se 
dresse. 

E T LA R E P L I Q U E C O M M U N I S T E 
E t les purs, les c o m m u n i s t e s de M. Cachin , 

répl iquent ; 
CaUlasx ee aaag fut au gouvernement l'an des 

ministres les pins hostiles t la classe ouvrière, 
l'un de ceux qui luttèrent avec le plas d'achar
nement contre le aocialisme. 

Caillaux <a sang fat au gouvernement, après 
la grève de 1010, l'homme dea Compagnies de 
chemins de fer contre les cheminots, chacun de 

aaa discours était une 
contre le parti «oda l i sU at la C.G.T. 

L a s c h e f s des deux fracUona onaémiea « u 
soc ia l i sme s e d o n n e n t beaucoup «la- m a l pottr 
apprendse aux s imples c l i oyes t s «a qa'tja 
do ivent penser de M. Joaaafc O t U t a n i . I l y 

f. l o n g t e m p s que les s i m p l e s cltoyatr» sont 
fixés. 

LES ÉLECTIONS MUNOPALES 
DANS LE NORD 

L E P A R T I C O M M U N I S T E 
C O N T R E L E BLOC D E S QASKHBS 

L'organe du Parti « " • r t ' i t e s t * l e 
Nord publie, à propos des |ii m lialaaa tàfli 
t ions munic ipa les un article dana laajael 
on l i t : - . . , -

Lu Parti doit, dès maintenant. a»asBBBBT tamU.» 
ses forces n o w les jeter dans la batailla arnai-
ciptle. Tel e s t le mot «Tordre lanré ,pauj Je 
TV* Congrès national tenu a Clieay en janvier 
dernier. 

Partout où la bataille se livre entra le 'pro
létariat et. la bourgeoisie, le Parti coausuauste 
a sa ittaee marquée. 

Plus les rayons, les cellules, les groupas de 
travail seront, actifs, plus ils auront dès eaaaees 
d'entraîner avec eux une grosse partie de» t - s -
vsillcnrs désabusés par la politique satrprolcu-
rienne du Bine des gauches. 

Ne vous perdes pas en recher
che** trouves aux annonces-

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI. DIMANCHE I " MARS : 
i Aujourd'hui, Quadragésimc; demain, saint 
Siioplice. 

0f>" jour de l'amisc. 
Soleil: Lever à 6 h. 33; coucher, à 17 b. "2. 
Lune: Nouvelle du -.'-J; premier quartier le -

mars. 
Bulletin mct'jo.-ologique pour • la journée du 

1er mars (région Nord) : Temps médiocre, vent 
du secteur Sud-Ouest - à 1 m.; ciel nuageux ou 
très nuageux, avec quelques pinies on ondéaa 
orageuses; uicme température, miaisatsat «Vt. 

Pharmaciens de garde. MM. Couplet, 5i. rua 
du Collège, et L c o n g , 4 7 2 , rue de Lftle. 

Caisse d'Epargne, séance de versements e t de 
remboursements, de 8 a. 10 h. 30 . 

Bibliothèque oour tous, 3 3 bis, rue du V i e i -
Abreuvoir, du 10 b. 30 à 12'h. 

Œuvre de Saint -Françoios-Bégis, 33 , n e Ri 
chard Lenoir, <lc 10 h. 3 0 à 12 h. 

A 10 b., Gulerie Dujard<n, inauguration du 
Salon des Artistes Boubaisiens. 

A 10 h.. 3.». rue Henri-Oarette, assemblée 
géneraie des Syndicats libres. a» 

A 10 h., 8, rue du Grand-Chetnia, s»>eabaao 
générale du Tir Nations!. 

A 11 h. 45, plaça du Progrès, tirage des: 
nrimes de la souscription du Comité dos tttea dt 
la FoFse-aux-Chénes. 

A 15 b., Hippodrncie-Théitre. « PelUnann ••. 
A 15 b., Casino-Théâtre, « Mme Favart a, 

opérette. 
A lti fa., Central-Ciné Théâtre, «Le Sermeutu, 

par les Parnassiens. 
A 20 h. 80, Hiptiodrome-Théâtre. «Pollmann». 
A 20 b. 30, Casino-Théâtre, « Mme Favart », 

opérette. 

En l'honneur de M. Roger Broders 
On connaît bien en notre vil le, le réputé 

dessinateur urbaniste, Roger Broders , de P a 
ris , qui tit cha i uou a un long séjour, au laode-
main de l'armistice. M. Broders avait reçu 
mission du Horde Illustré dTStaMlr -^TaVrfre 
malaisée entra touteo —. une. perte ^Je daaiin.i . 
l a traçant les r ê v a ë e s è f f rayàt t s da ftirrasion -
e t l e s début s de notre reconstitution "tmîus- -
tjrielle, qui fu t ei rap ide ! 

Or, f r a p p é des difficultés e t des d a n g e r 
s i considérables .m'offre la circulation au ceu 
ire de notre cité, pensant aussi que des dé
penses relativement p e u élevées pourraient eu 
améliorer sensiblement res t l jé t ique /Le» A a » » 
de Roubaix e t en particulier, la connuuisiou 
d"«trb»nisme, ont il y a quelques mois, demandé 
à M. Broders, de bien vouloir se rendre i nou
veau o n notre vil lt . IL- le priaient de venir y 
établir des dessins qui formeraient opposit ion : 
les uns reproduiraient notre Grand'Place e t 
ses abords, dans l'état actuel. Les autre» p a r 
antithèses, indiuuci' i i ' t les principales amé
liorations puuv.ait être apportées à la circula
tion généra le ; ces d -niers croquis soul iguc-
raient également, un certain uomb.-e d'eoibel-
lsssemems réalisables s a n s grandes dépenses . 

M. Broder.* a déféré à l'invite qui lui était 
adressée. Très aoigueuseuient, en tenant comp
te de toutes les indications formulées p a r la 
commission d'urbanisme, il a bien voulu établir 
s i x aquarelles qui constituent une véritable ré 
vélation. 

E t hier samedi. Je Comité des A J Î . R . reee-
vtiit en uu déjeuner intime au u Cercle de 
l'Industrie », le talentueux dessinatteur. 

Les s ix aquarelles précitées, mises on. bonne 
place retenaient et intvTessaient v ivement le» 
convives. M- Georges Motte présidait , entoure 
du Comité au grand complet et des présida»t» 
des Commissions ainsi qne de one'oua. ras/ira*. 

A u dessert' MM. Georges Motte « t P . Mi
chaux Canllet prirent la parole» rendant tour à 
tour un ûupreèsionuant hommage au génial 

DERNIÈRE HEURE 
U SUNCE OE NUIT 

f LA CNAMtRE ET AU SENAT 
\ LA CHAMBRE 

L'ELABORATION DU BUDGET 
Isa setance es» reur -e :'. Jl h. .Jo. devant «BM • 

siues députi s. L'ordre du JaW aopelle .* suiie 
aie la discussion d • ia loi île finances. 
éJE RHUM ET L'ALCOOL D E S COLONIES 

La Commission nrooe-e un BBaSatt nouv»-»'! 
• onerrnant le rhtiui et l'slcooi de» colonies. Cet 
'.irticrc eat -adopte » p . ; ^ échange tTexpllcations 
•entre les dépntés coloniaux, la Commi"i"n et 
çi> (rcmvernem* ni. 

l a i Oatmbre adopM rartielt 256. 
POUR LE PAIEMENT DES INTERETS 

SUR L E S DOMMAGES DE GUERRE 
Les ohflgations de Ja Défense Nationale Bâté-

. e s t e s au règlement "es ansarat* Bat le» dom
mages de «BBavrr acraaa aJicuab.es. toute.- les 
.toie que le montant total de» intérêts annuel. 
araa * ta» anéuue sini-trê ne aVBaaseva pa» ôi.ai 
H'r., avec un amendement de M. Tatea-Vassal 
r n faveur des romanuoes siaistrée-. 

M. Vtaélatte. — I * Gouvernement et 1a Crau-
uiâaeion daanaudent le rejet «le iensembi* de |'ar-

icle 258. Le scrutin sur l'ensemble donne lieu 
«t pointage. 

La Chambre disjoint, aur ia propositioii de ,H 
4 iommiaaVoa. l'article 28B, et adopte les articles 

ae». asl at 2tr.\ 
L'article 202 aatorise le ministre des Fi-

niaiice» A émettre de» obligation* de la Défense 
Satioaale. destinées an règlement dans les d. 
attaaiBBH il" Kas-Kbin ei Haat-Kltin et (te la 

i.Hoaalie. La montant tôt». d> ( * H ob igations ne 
•devra r^aatae"paascr, pou; . anaie lt'2ô, .a somme 
ri<f 130 million». 
, LA CAISSE 0 AMORTISSEMENT 

T> Président ut lu aouvel aiticie 'ioi crée i . 
u o s s e d'amorti-1 etu en t. 

La rapporteur général fait l'éoum»ration des 
Utaawiirt» qui formeront .a dotation de la 
icsdeas. excédent. de recettes du hnaget et pré-
t i i m a i n t » aar les anaaité» du pian Dasres. 

Après une onwrvation de M. 4* TtBfjay aa 
Pssâat. M. ÛaBoaaar Jh rm'il votera l'artè-i-. 
laaia il vondratt l'sifearanesi nue le Gouverne 
aune nourr» jeairr» l 'aj'onomit tic U c»l!"c. 

oonner des direccire, k .propos du rachat de cer
tains titres de "préférence à d autres. D e même, 
1 orateur formule queloues réserves a propos du 
coins du cacha'. Teci dit, M. Loucheur «e rallia 
i oiapletement à ! amendement de M. de Tingny 
dO l'o'jet. 

M, Cléaitatal montre le grand intérêt national 
de la « s isss d'amortissement et assure que le 
gouvïrnement dotera cette caisse de tontes les 
reaaasjraaa qu'il poorra créer. 

M. Vialleite demande un scrutin public pour 
• ei article, pour donner de la olennité a ce 
vote important auquel tous les partis tondront 
prendre M i t . 

L'article relatif a la caisse d'amortissement 
tat voie k l'unanimité ci* ôvtti votan.s . 

Le «résident fait connaître les résultat» au 
le'iintage sur l'ensemble de l'art. 29*. 

Il eat adopté par 287 voix contre 235. 
L'AIDE AUX COMMUNES S I N I S T R É E S 
l.a Chambre aconte l'arfléle 279 eccordaat des 

- 'rt-entions et des avances aux communes direc-
i . u e n r atteintes par \m événeatenta de guerre, 
pour leur .perniettrc d'équilibrer leur budget. 

L.t loi cessera d'être appliquée le l r janvier 
lft'Jn. sauf toutefois pour les communes avant 
e.t ua coffieienc de destruction d» oO % an 
moins, et qui out été obligée* d'émettre dea em
prunts. 
LA T A X E SUR LE CHIFFME D ' A F F A I R E S 

tin arrive aux articles relatifs t la taxe aur la 
chiffre d'affaires, dont le renvoi à la Comnûs-
sjaa es-t demandé par MM. Blaat at Casais. 

M. VIsMett» monte t la tribune pour défendre 
l'impôt sur le chiffre d'affaires, impôt impopu
laire p»r exeeVrere, drt-il. m*>» qu'on n'a pas 
P I rem-Knecr. et qn'on ne peut pa* compter 
remplacer davantage dan< !••? annet-i proclia:nes. 

l.a séaaee continue. 

f j ; S E N A T 

V O T E L E D O U Z I E M E P R O V L S O I A E 

Pari», 28 février. — La séance est repriae t 
22 h. l o , toujours *ou* la présidence de M. Jean-
nenej-. 

Lu naroie est immédiatement au rapoorteur 
•énérai." U. Henri Berenger, • propos du troi-
siém* donaième provisoire, que ia Chambre t 
un'efnaai reuveré auhturd%ui. 

Le président du l'onseil est au banc du gou
vernement avec quelques-uns de eea collègues. 

M. Haarl Béranger émet un doute sur la pos
sibilité Tsour le Sénat de terminer l'examen du 
budget de ]92-'i jiour la fin de mars et il déclare 
que dans ces conditions le Gouvernement mirait 
peut-être dû proposer le vote de Jeux douaièmes 
provisoires au lieu d'un seu l 

Le rapporteur général fait ensuite connaître 
lea décisions de la Commission sur les divers 
articles du projet de loi de douaième. 

LES EXPLICATIONS DE M. HERRIOT 
Après une intervention de M. Maigtr e t de 

M. Hervay, M. Herrtet explique la politique tiu 
gouvernement en matière de trésorerie. 

— Nous avons dû, dit-il. pendant et depuis la 
guerre, emprunter beaucoup; il nous tant main
tenant faire le contraire: emprunter le moins 
possible et payer le pins possible an moyen des 
ressources du budget. Le rôle de la trésorerie 
se trouve considérablement élargi. 

Heureusement, ajoute-t-il, le rendement des 
impôts eat excellent et nous apporte d'impor
tantes plus-value-*. Pour aider la trésorerie, il 
faut provoquer 1a rentrée «ies i m ^ t s la plus 
rapide possible. C'est pourouoi nous avons songé 
au svutème du elièque-contribuable recommandé 
par des spécialiste i . 

L'application de ce système encourager» les 
paiement* anticipés «a faisant bénéficiée d'une. 
bonification ceux qui effectueront ce* paiements. 
LE DOUZIEME PROVISOIRE EST VOTÉ 

A L'UNANIMITE 
La discussion générale e s t close. L'ensemble 

de la loi sur le douaième provisoire est voté a 
l'unanimité des 283 votants. 

Le projet retourne au Palais-Bourbon et 1» 
•éanee est suspendue en attendant le vote de m 
Chambre. , 

U WMT DU PHtSIOENT EBERT 
Los condo+éance» f rança i se s 

Tarie, 2 8 février . — M. Pierre AppeB, 
"chef de Cabinet d u P r é s i d e n t d e la Chambre , 
e s t a l lé , aujourd'hui , à l ' a m b a s s a d e d'Alle
m a g n e , p r é s e n t e r t M. V o n Hoeach, les con
d o l é a n c e s da M. P a l n l e v é e t d e l a C h a m b r e 
dea députés , pour ka m o r t dn prés ident Bbert . 

L a deiiH a a Alternagne 

A Ber l in , t Munich e t d a n s t o u t e s l e s 
v i l les a l l e m a n d e s , laa édif ices nubi les o n t 
m i s 1rs draveaux an berne 

L e s Bourses de Berl in . Francfort . Munich 
e t Dresde , s o n t f o r m é e s aujourd'hui . 

Toute s les miss ion» é trangères accréd i tées 
auprès du g o u v e r n e m e n t a l l emand, o n t h i s s é 
leurs pavi l lons n a t i o n a u x à mi-u iàt , d è s la 
nouve l l e du décès . 

Le min i s t re de l 'Intérieur a ordonué que 
l e s concerts et ré jou i s sances publ iques , l e s 
courses , l es représentat ions théâtra les e t ci
nématographiques so ient in terdi t s le 2 8 fé 
vrier et l e 1 " m a r s , a ins i que i e jour des 
obsèques . 

Celles-ci auront lieu probablement a u x 
frais de l 'Etat : on croit qu'eUes seront fixées 
â mercredi. 

U s négociations économiqiws 
entre la France at PAIlemagne 
P a r i s . 2 8 février . — M. Trendeleuburg e t 

M. Baynalrty out acaaMaPB, ce t après -midi , 
deux l e t t re s qui c o n s t i t u e n t un accord d e s 
d e u x stouvorneiiicrts en ce qui concerne 1" l e 
principe d'un accord provisoire. 2* le prin
c ipe <l*s Bramk's l i g n e s d'un traité de com
merce définitif . 

L'accord provisoire 

A u cours du r é g i m e provisoire. 1 Ai ietua-
Cne accorde A la Franee l e s c lauses de lu 
nat ion la plus favor i sée , à l ' except ion d 'une 
Mate re.-fMKinte d> produits . Ce r é g i m e e n v i 
s a g e é g a l e m e n t la suppress ion des prohibi
t i o n s d'entrée e x i s t a n t pour des produits 
f rança i s . 

I n r é g i m e provisoire est prévu pour l 'Al
s a c e e t la Lorraine. D a n s l 'accord définitif, 
la c lause de la nat ion la p lus favor i sée sub
s i s te no'"' • F r a n c e ; itunm. à l 'Al lemagne , 
e l l e obtient le tarif m i n i m u m par pal iers . 
n*tat j dlrg que c e tarif verra s o n apnl ieat ion 
e n un certa in nombre de chapi tres d è s la si
gnature de l 'accord, a lors que l e s d a t e s s'é
che lonneront e n s u i t e pour aon appl icat ion a u x 
a n t r e s produits . 

L'accord définitif 

Dan» l'accord définitif, on retrouve l e 
princiiie d'un contrac t spéc ia l pour l e s pro
du i t s a l s a c i e n s er lorrains . 

P a s Juriste* a n o m a n d s s o n t a t t e n d u s » 
Fart» vendirtUi xtour clab/.wj'.k'S Uaueen c é n é -

raies d e l 'accord définitif en col laborat ion 
a v e c d e s spéc ia l i s t e s français de droit c o m 
mercia l . 
L'accord provisoire serai t s igné fin mars 

M. Trendelenbursr va s e rendre a Berl in 
pour prendre des ins truct ions e t espère ê tre 
de retour â Par i s vers le l e mars . D è s son 
retour, seront e x a m i n é e s les négoc iat ions d e 
l'acord provisoire dont lu s ignature consa 
crera la reprise des re la t ions commerc ia le s 
normales e n t r e la F r a n c e e t l 'Al lemagne . 

D è s s l é début de l 'entretien. M. BaynaKly a 
présenté a M. Trendelenburg s e s condoléau-
a ins l que celleti de la dé légat ion française a 
l 'occasion d e la mort d u prés ident Ebcrt . 

LA TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
DANS L'ALIMENTATION 

F a ï U . 2 8 février . — La Commiss ion des 
f inances s'e^t prononcée â une voix de ma
jorité contre l ' a m e n d e m e n t de M. Gayrel, 
t endant a exonérer le commerce de l 'a l imen
tat ion a u déta i l , de l ' impôt sur le chiffre 
d'affaires. 

E l l e a pris eu cons idérat ion un amende
m e n t de M. Deyr i s , t endant à exonérer de 
c e t t e taxe les c o m m e r ç a n t s déta i l lants oc
cupant moins de trois e m p l o y é s , e n s u s des 
m e m b r e s d e leur f a m i l l e 

UN NOUVEAU T Ï L E G R A M I E 
DE L'AVIATEUR BELGE TWEFFRY 

Bruxe l les , 2 8 février. — Un t é l é g r a m m e 
de N i a m e y doté du 27 , à 7 b . . v i a D a k a r , 
arr ivé ici , d i t : * B e t e n u N i a m e y , diff icultés 
gra i s sage suite chaleur e t a b s e n c e hui le c o n -
v e n s b l e . P r e n o n s dispos i t ions , vous inquiéter. 
pa«. ( S i g n é l : Thieffry. » 

M. FRANKLIN-BOUILLON 
REFUSE LE POSTE ^AMBASSADEUR 

A ANGORA 
Par i s , 3 6 février. — Le présidant dn Con

sei l ava i t , a u cour t d e s dernière» s e m a i n e s , 
d e m a n d é â M. Frankl in .Bou i l l on de repré
senter la France c o m m e a m b a s s a d e u r â An
gora. Celui-ci . â son vif regret , s 'est v u 
obt lgé de l'sfussn. L s s i tuat ion polit ique gé
nérale , u e u m m e n t la ques t ion de. la sécu-

mmwmMÊtsmÊgmmmÈWKMWÊmnWmWm 
rite e t des de t t e s interal l iées , lui l a i t u n 
devoir d e rester a son poste , a u Pat ientent» 
e t a la tête de la C o m m i s s i o n dea aatavire» 
extér ieures . 

L'ACRE DE N0Y0N 
U n archi tecte peris iea e s t arrCté 

Versai l les . 2 8 février . — M. Gancteii i , 
commissa ire a la I re brigade mobi i» . aanraté 
au m o m e n t o ù il rentrai t a s o n dotanVette, 9 4 . 
rue Beaubourg, à l 'aris , 1 arch i t ec t e Oaile-
not. inculpé, a ins i que M. de '"'•«*•>«''>% «tin-
fraction a la loi su ries soc ié tés d a l l e s . 

M. l 'o l ienot v a ê tre transféré a a P a r q o e i 
de Compiègne . qui a dé l ivré l e aaandat 
d'amener. 

.M. de Camelis a été- l a i s sé e n l iberté p r o 
visoire, sous caut ion do 4 0 0 . 0 0 0 fr. 

RENSEIMPMFNTS 
nedi 3t février *9i3 

C O T O N S 
UTOatVOOX,, t e Mttitr. 

Ventes e.""0: importations, T.ljo; las Us l n la . l a û 
I t ; Brésilien. Uaiaaa 12: Kryptir», baasaa io . 

KSW-OUaMsTa, M Bptrtar 
Cotaus atidiUng Uplsud. — Disponible, SS.M; ~~ 

Cotons » term» : Sur «an.. ïS.to.; mai, 2S.45-47. 
WaTW-'TOBat, sa fBvrttr. 

OLOTUSE. — Coton» attéajasg Uaiaaa. —»»»»„ . 
aihla, »5.8>; — A terme : S n Janvier, M.*a; ananar 
iDeoté; mars. '25.07-12; avril, 25.21; mai. TU S* Étl* 
Jaiu, Î4.»8; juillet. S5.S0-62; toit, 2ô.38?aaptaaib:rr' 
3.V3S: octobre, 2 j.Ob-OS ; novembre, 35.06; étaesabr* 
23.0â-OS. 

XXCETTE» 
A«x Txwt» de l'Atlaatiqae. 2S.O00; aax para» 4u 

Oalf», ts.noo; aax porta 4a Pacutaat nulles- éaaa M* 
ville* 4e l'iutérienr, X4.O00. »«^va, sasas, ira 

BXPOBTATlOl» 
P««r Ja Iiran4«-Bret»sne. 9.000; Vrtace et C,«li. 

nsat, Oô.uO'j; pour le Japea, tulles. 

Marché des change» à r Etranger 
aa samedi ) * Mvria» U M 

Laa Ma» : Bar Paras. Bl.74»; a v BtBBitlta. BM«! 
S»ç. bon ksatw, laeoM; Frai * aaart tattta, taatM. 
„ N » » T » » t . : Bar Parla, S l t .00: aar l u i 4Te.J0; 
Otb. Tr*B»f. 478.TS: aar l i m i n gea.ee. 

Al»saa4rae : Sur Londres. »7 1/2. 
Ras» t siar Paria, 127.40; «or I aa le* . UT.f i . 
Milaa : Kir Paria. 1ST.40. 
•«•a»»» : S»r Paria. JS.T7 I ".' ,»r LtaCret, S I » 
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